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Ne peut être vendu séparément – Jeudi 2 mars 2017

TÉMOIGNAGES 
Rencontre avec des 

Romands qui ont 
adopté ce mode  

de culture

SPÉCIAL 
PERMACULTURE

JARDIN 

>> LE PLAN D’UN MODÈLE DE JARDIN
>> LES PRINCIPES DE BASE
>> LES PLANTES À ASSOCIER
>> LES CONSEILS DE NOS SPÉCIALISTES

PRATIQUE



26

Sur les hauts de Lausanne, on compte autant de bonnes volontés qui s’activent 
que de sourires à partager. Terre de liens et école de vie, la ferme de Rovéréaz 
se veut un modèle d’agriculture pour demain. 

Au jardin des 1001 mains,      on cultive aussi le lien social 

Une séquence tournée dans le jardin 
pédagogique de la ferme agroéco­
logique de Rovéréaz, sur les hauts 

de Lausanne, aurait sans aucun doute fait 
bonne figure dans le film Demain, qui a 
crevé les écrans il y a tout juste une année. 
On y aurait entendu le témoignage 
d’Antoinette, de Renens (VD), occupée à 
cueillir la coriandre sur la spirale en 
pierres sèches: «J’aime mettre les mains 
dans la terre, mais je n’ai qu’un balcon. 
Travailler ici a conforté ma décision de 
changer de vie et d’orientation profes­
sionnelle.» Celui de Pierre, de Lutry 
(VD), qui entre deux coups de râteau 
nous aurait soufflé: «On est partis de 
rien en avril et regardez le résultat! On a 
la possibilité de tout faire, de tout es­
sayer, sans avoir besoin de discuter pen­
dant des heures. J’ai même pu construire 
la cabane à outils! On nous fait confiance 
alors que la plupart d’entre nous ne 
connaissent rien au jardinage. Ça crée 

une ambiance très positive.» À genoux 
entre les plates-bandes, Ambroggio, le 
septuagénaire milanais, aurait renchéri: 
«C’est merveilleux, c’est 
le royaume des belles 
femmes ici. D’ailleurs ce 
ne sont pas les hommes 
qui ont inventé l’agricul­
ture! Je me suis installé à 
Chailly il y a quatre ans, je 
ne comprends rien à la 
campagne, mais j’adore!» 
Et en arrière-plan, on au­
rait aussi aperçu Candice, 
Amélie et Karine, affairées 
au désherbage, ou encore Rémy, 4 ans et 
trottant les bras chargés de légumes.

Une énergie collective
Depuis sa création en avril 2016, des 
centaines de bénévoles ont mis leur grain 
de terre dans ce jardin. «Son design est 
déjà le fruit d’un travail collectif. «Aidés 

par la Pel’, une association d’étudiants  
de l’Université de Lausanne expérimen­
tée en permaculture, nous l’avons ima­

giné par petits groupes 
puis mis nos idées en 
commun. Les buttes, le 
mandala, la spirale à aro­
matiques, les carrés pota­
gers, le tunnel en saule ont 
été plébiscités, car ils sont 
symboliques du jardin  
permacole», raconte Élise 
Magnenat, coordinatrice 
du Jardin des 1001 mains. 
Après quelques réunions 

dans les maisons de quartier proches de 
Rovéréaz, trois journées de chantier par­
ticipatif sont proposées fin avril via Fa­
cebook. Et là c’est le buzz, avec plus 
d’une centaine d’inscriptions en 
quelques jours! «Ça a été un peu la pa­
nique, se souvient Élise. On a fermé la 
page d’urgence car on se demandait 

 Les gens 
viennent ici pour 
les liens sociaux, 
pour la nature et 
pour le plaisir de 
travailler la terre 
ensemble.

TÉMOIGNAGES

BON À SAVOIR

Ferme 
d’avenir 
Située à deux pas 
de la ville de 
Lausanne et 
propriété de 
celle-ci, la ferme 
agroécologique de 
Rovéréaz est gérée par 
un collectif indépen-
dant qui plaide pour 
une agriculture 
durable, viable, 
respectueuse de la terre 
et des hommes. Vouée à 
alimenter directement la 
population lausannoise, 
elle ambitionne de 
devenir un pôle d’innova-
tion, d’expérimentation 
et d’inspiration incon-
tournable pour l’agri
culture périurbaine. 
+ D’INFOS www.rovereaz.ch 



comment on allait gérer tout ce monde. 
On n’avait pas d’outils et qu’une seule 
brouette à disposition!» 
Finalement, Élise répartit les bénévoles 
par demi-journées et trouve des perma­
culteurs confirmés prêts à encadrer les 
équipes: «La pluie était de la partie, mais 
cela n’a découragé personne. Pendant 
trois jours, le jardin s’est transformé en 
fourmilière. Tous les participants étaient 

de bonne humeur et bourrés d’énergie, 
c’était vraiment beau à voir.» 

Réapprendre à vivre ensemble
Aujourd’hui, le jardin est magnifique et il 
faut le voir pour croire à une telle réussite 
en si peu de temps. Du printemps à l’au­
tomne, une permanence sans inscription 
s’est mise en place à la demande de nom­
breux bénévoles. Tous les lundis soir, 

près d’une trentaine de personnes s’y 
rendent entre 16 h et 20 h, pour accomplir 
selon leurs envies et leurs compétences 
les multiples tâches inscrites sur un pan­
neau à l’entrée. «Les gens viennent ici 
pour les liens sociaux, pour la nature et 
pour le plaisir de travailler la terre en­
semble. Au début ils avaient très peur de 
faire faux, mais comme il n’y a ni pression 
ni souci de rentabilité, ils ont compris 
qu’il faut juste essayer et voir ce que cela 
donne. Un tel projet démystifie la perma­
culture», souligne Élise. En fin de journée, 
les légumes sont partagés entre les per­
sonnes présentes, qui ont aussi dû ap­
prendre à oser se servir.
Le Jardin des 1001 mains de Rovéréaz est 
devenu un formidable outil pédagogique à 
disposition des écoles, des organismes de 
réinsertion sociale et des jardiniers ama­
teurs. «Nous accueillons les enfants des 
crèches lausannoises une fois par se­
maine, relève Élise. Leur relation avec la 
terre est extraordinaire. Et c’est très gra­
tifiant de pouvoir leur donner cette 
chance, car c’est bien eux qui construi­
ront le monde de demain!» 

Aino Adriaens n

Au jardin des 1001 mains,      on cultive aussi le lien social 
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Un soir par semaine, 
une trentaine de 
bénévoles parti-
cipent aux planta-
tions, à l’entretien 
et aux récoltes en 
compagnie d’Élise 
Magnenat, coordi-
natrice du projet  
(ci contre).

CONSEILS PRATIQUES

On ne reste jamais bien longtemps tout seul! 
Si vous vous demandez encore ce qu’est la permaculture humaine, allez faire un tour au 
Jardin des 1001 mains pour clarifier le concept! Vous serez sans doute invité à partager la 
soupe et un jardinier enthousiaste prendra le temps de vous expliquer ce qu’il fait et ce qu’il 
aimerait faire. Vous repartirez avec quelques graines ou des légumes, le cœur et la tête 
remplis d’une chaleur communicative et de questions existentielles. Mais cela signifie-t-il 
qu’on ne peut pas faire de la permaculture tout seul au fond de son jardin? Si, bien sûr, mais 
vous ne serez jamais vraiment tout seul! Tôt ou tard vous irez puiser un conseil sur le net, 
piocher une idée dans un bouquin ou visiter un jardin très inspirant. Tôt ou tard vous aurez 
trop de salades et de côtes de bettes, vous aurez envie de troquer vos graines, de partager 
vos expériences et d’ouvrir à vos voisins les portes de votre jardin. Tôt ou tard, et que vous 
le vouliez ou non, vous serez emporté par cette lame de fond qui rêve d’un monde meilleur 
et y travaille. 


